OBSERVATIONS 

Sur les propriétés de l Eau Médicinale ^ découverte par Mp'''--- 
Husson, ancien Officier au Service du Roi, réfîdr^ 
à Sédan, ^ 


__ 

^’Eau Médicinale eft l’extrait fxmple d’une plante dont les propriétés ont été 
Ignorées des anciens comme des modernes. Cette découverte a été faite il y a 
réSr ■t^"& époque les expériences en ont conftamiTient prouvé 


La vertu principale de cette Eau efl de purifier la maffe du fang, & de fe 
porter direélement fur le local affligé. 

Ce remede leve les obllruftions, diffipe les maladies de congelions, comme 
a goutte, la fciatique, les écrouelles, les dartres, le fcorbui, les laits répandus, 
& généralement toutes celles qui procèdent du vice du fang ou des humeurs, fur- 
tout lorfqiie ces maladies ne font point trop invétérées, & que la nature, dans le 
malade, eft encore affez forte pour agir conjointement avec le remede. 

^ Les effets de cette Eau font toujours en raifon de la qualité, plus ou moins 
viciee de rhumeur, de fa ténacité & de fon ancienneté. Son aaion eft plus ou 
moins vive, fes effets plus ou moins prompts dans certains fujets que dans d’autres. 

L‘Eaa Médicinale eft efune grande reiTource dans les cas difficiles, critiqué?; 5c 
lorfque les remedes connus font impuiffans (i). Une pri<e ou deux font fouvent 
ceffer les dangers qui réfultentdes fièvres putrides inflammatoires, des petites vé¬ 
roles, & des maladies compliquées, quelle prévient, & dont elle difîipe'les dépôts. 

Cette Eau n’efl point émétique, encore qu’il y ait des cas oii elle faffe vomir * 
efle fupprime les vomiffemens, même le Chokra Morbiis. Amie de la nature, elle 
n’attaque point les folides, mais feulement les liquides fuperflus : elie développe 
le caraftere des maladies ignorées, & dont le principe échappe fouvent à la connoif- 
fance des Médecins les plus habiles. L’Eau Médicinale, indépendamment de fa 
vertu purgative, a encore la propriété de guérir, en certains cas, fans évacuer 
fur-tout lorfqu’elle efl adminiftrée en ahémnt. On obferve que cette Eau n’eft* 
point propre aux pulmoniques, que n'kgiffant que fur les fluides, elle eft impuiff- 
lante contre les Polypes & autres excroiffances internes. Elle détruit les vers 
& notamment le Tania, connu fous le nom de Ver folitaire. * 

Plufieurs expériences prouvent que l’Eau Médicinale guérit l’EpilepAe & la folie 
accidentelles & récentes, qu’elle éloigne les accès de' celles invétérées. 

Elle a le même empire fur les maladies pédiculaires & fievres vermineufes. 


(i) Voir Ut Ctrtificats ci-après. 












Divsrfo» fences ont conftaté l efficacité de l’Eau Médicinale dans les 
Epidémies, les Epizooties &C la rage. 



Conduite & régime â obferver dans tufage de VEau Médicinale. 


Les perfonnes d’un tempérament échauffé & difficiles à émouvoir, Ce prépareront 
à l’ufage de ce remede, par un régime, lequelle confiera à évuer les alimens 
mal- fains, comme les ragoûts, pâtifferies, fucrerles, les laitages, les lique urs, le cate, 
le chocolat, les viandes noires, notamment Us (zufs\ il faut faire concourir ce 
régime avec quelques boiffons délayantes & les lavemens. L’Eau Médicinale fe prend 
lefoir,enfemettantaulit, àladofede deuxgros , ou deux cuillerées à caffe, dans 
deux cuillerées à bouche d’eau commune froide, fans avoir foupé, ou trois heures 
après un léger repas ; ce remede n’agit ordinairement que huit heures apres l avoir 

incorporé. Le lendemain , dès que l’effet de ce remede femanifefte, àchaque eva- 

cuation il faut boire du thé léger, ou du bouillon aux herbes, une limonade cuite, 
ou toute autre infufion, au choix & au goÛt du malade. Si à l’occafion e 
l’effet du remède, on éprouve desnaufées, desmalalfes, vomlffemens, abondance 
d’évacuations ou des révolutions , il ne faut nullement s’en inquiéter, ces 
fortes d’états, fuite ordinaire de l’embarras dans les premières voies, durent au 
plus 24 heures, 8c arrivent rarement, après lequel tems, ©n éprouve u ou 
lagement. Ces états font plus ou moins ordinaires, 8c la durée plus ou moins 
nrolouRée fuivant la différente conflitution des malades ; mais une expérience 
journalière prouve qu’il n’en réfulte jamais d’inconvéniens, ôc toujours du bien. Les 
fiiiets échauffés, nerveux 8c mélancoliques, fubiffentaffez ordinairement ces fortes 
d’kts, fur-tous loifqu’iîs ne font pas affez préparés; mais dans tous les cas, 
c’eft fans aucun danger, car les fuperpurgatioos ne font pas à craindre. ^ 

Si, à la première prife de cette Eau, on n’eft pas, ou fi on eft peu purge , 
alors il faudra reprendre une même dofe quatre jours après au foir, ce 
délai eft néceffaire pour ne point prévenir l’effet qui a fouvent lieu dans cet 
intervalle: fi au contraire ce remede a convenablement purgé, on attendra 
huit jours, avant que de le réitérer, 8c l’on continuera ainfi, de huit jours 
en huit jours, jufqu’à parfaite guérifon. 

Les tempéramens faciles à émouvoir, pourront prendre ce remede fans aucune 
préparation, en fe conformant au régime indiqué. Dans les cas fubits dapo- 

plexie,Iétargie, catalepfie,paralyfie,accès de goutte, coliques d’eftomach , d en¬ 
trailles 8c néphrétiques, d’indigeftions, fievres violentes, tremblemens, irri¬ 
tations de nerfs cauféespar la vapeur du mercure, du plomb, 8c du broyement 
du verd-de-gris, de cérufe 8c autres poifons, on doit admimftrer deux ou trois 
cuillerées à café, fuivant l’âge, la force Sc le tempérament du > ^ 

égard û le fujet a mangé ou non, 8c le laiffer tranquille. Les enfans à la mas , 


feront purgés fi l’on fait prendre l’tau Ktédicinale aux nourrices. Quant avix 
enfans fevrés jufqu’à 12 ans, ainfi que les perlbnuc. fX'.hles, exténuées 8c dé^ 
licates, celles aUées à émouvoir, on leur fera prendre le remads depuis une 
demie-cuillerée à café, jufqu’à une cuillerée Sc demie au plus ; les femmes 
enceintes pourront faire ufage de ce remede au commencement 8c dans tout 
le cours de leur groffeffe : elles éviteront les maladies de leur état, l’accou¬ 
chement fera moins douloureux 8: moins laborieux. Cette Eau peut être prife 
pendant le tems des régies qu’elle favorlfe, ainû que dans le tems critique, 
dont elle prévient 8c écarte les dangers. L’expérience prouve qu’elle eft fpé- 
cifique dans les maux vénériens. 

L’Eau Médicinale fe prend en altérant y c’eft-à-dlre, à très petites dofes, 
le matin à jeun pu le foir deux heures après un fouper léger, dans un peu de 
vin, de bouillon ou de thé, plufieurs jours de fuite. Cette maniéré d’en ufer 
convient dans les cas d’épuifement, de convalefcénce, de pertes, de dyffenterie; 
d’hydroplfie 8c d’afthme, dansles affedions nerveufes, les dérangemens d’eftomach, 
ainfi que dans les infirmités de la vieilleflé. Dans ^us ces cas, fi l’on eft purgé 

fenfiblement, on mettra quelques jours-d’intervalles. 

Cette Eau fe donne encore avec fuccès en lavementsdans le cas de confti- 
pation, d’ardeurs d’entrailles, 8c dans les maux des reins.-On doit avant prendre 
un lavement d’eau naturelle ; après l’avoir rendu, on mettra dans un demi- 
lavement deux ou trois gros d’eau Médicinale, que l’on gardera à peu près 
une demi-heure : cette maniéré d’en ufer, eft une reflburce de plus pour les 
perfyuuca invincible empêche de fe purger autrement. 

Ces lavemens n’operent le plus fouvent que dans les 24 heures, 6Con peut les 
réitérer lorfque l’effet n a pas lieu. 


Luire de M. Cad et, de L'Académie des Sciences , Apothicaire , à Madame la Marquife de> 

l'Efcalopier y contenant U rapport de l’analyfe de l'V.z.\x^édâ(ùndXt. 

]yi aoamelaMarquise, 

J’ai l’honneur de vous adreffer l’analyfe que vous avez défirée de M. 
Parmentier 8c de moi, vous pouvez être fùre que nous y avons porté l’un & 

l’autre la plus grande attention. r n. ® c 

Je fuis avec refpect, 6cc. ôcc. 

Ce 24 Mai tySz. 

Madame la'Marqu.fe de l’EfcapoUer défilant favoir fi un remede dont elle 
dit être contante des effets, ne contient point des minéraux ou autres fubftances 
contraires à la fanté, a chargé MM. Cadet ôc Parmentier de l’examiner, 8c de 
lui en donner leur avis. 

' Ce remede eft une liqueur tranfparente,' ds couleur de Bièrre un peu (oaçé^^ 

. . . ‘,^v NC ‘ 











dont I odeur & le goût refTemblent t.aucoup au Vin d’Efpagne, mais ayant une 
faveur arnei-e, qui nnn^ice la préfence d’une matière extradive végétale obtenue 
pat la voie de l’infiifion. 

^ Nous avons employé enfuite les réadifs les plus puilTans en chymie pouf 
tacher d y découvrir des matières métalliques, telles que prépaparaiions 
mercurielles, arfenicales , cuivreufes, antimoniales, &c. 

La maniéré rigpureule dont nous avons p'^océdé, tant fur la liqueur que fu*" 
celle rapprochée par l’évaporation, nous fait prononcer affirmativement qu’elle 
ne contient rien de femblable. 

Quant à la fubftance amere végétale, dont participe cette liqueur, qui 
paroît avoir un vin d’Efpagne pour bafe, il eft impoffible à l’Àrt de pouvoir 
déterminer la plante, ou les plantes do t elle a été extraite. 

Il réfulte de cette analyfe, q^ue le remede dont il s’agit ne renferrite rien de 
métallique ni de corrofif, & que fi Madame la Marquife de TEfcalopier eft con¬ 
tente defes effets, ainfi qu’elle l’affure, elle peut continuer d’en ufer avec la plus 
grande confiance. 

Faù à P^is, ce 24 mal lySz. 

Signé, Parmfntier( 5 -Cadet.' 

Je déclare que la liquetJT mehtlonnée au préfent rapport d’analyfe de MM. Cadet & 
Parmentier, eftle remede de M. Hüsson, ancien Officier, réfidant à Sedan, connu 
dans le public fous le nom d’Æau Médicinale. 

Fait à Paris, ce 24 Mai 1782. 

.l’EscALojyER; , 

, Nous, iouffiené ^-11—, eu irieoetine de* l’I/nivirntéT-udoVicée de 

Montpellier, ancien Profeffeur Royal de Phyf.que en ladite Univerfité, Confeiller du Roi, 
fon Médecin ordinaire au Bailliage & Siège Préfidial deTroyes, Doyen du College de Mé¬ 
decine de la même ville, Affocié & Correfpondant de la Société Royale de Médecine, 
certifions que depuis plufieurs années, nous ferions ufagéde l'Eau Médicinale de M. Hufibn,* 
dans le traitement de plufieurs nfaladies, que loin de nous être apperçu d’aucuns effets con¬ 
traires & dangereuï, nous l’aurions donnée & vu donner aux malades avec le plus grand 
fuccès, dans des'cas ^..aves & même défefpérés, ainfi qu’en tems & lieux, nous le ferons 
apparoître par le détail de nos obfervations multipliées. 

A Troyes ,. U 6 Janvief 1783. 

Signé, Collet , D. MM. 

Nous fouffigné, Dofteur & Profeffeur Royal aux Ecoles de Médecine en l’Univerfité d© 
Caen, certifions nous être fervi de l’Eau Médicinale de M. Huffon, dans le traitement dé 
diverfes maladies avec fuccès, & de l’avoir employée même dans des cas critiques, fans 
qu’il en foit réfulte d’arCidens. Nous déclarons en outre, que ce remede a' le plus grand 
empire (ür la gqutte, dont il fait ceffer le paroxifme fous peu d’heures , & que l’ackniniftration de 
quelques prifes rend aux grabataires de plufieurs années l’uiages de leurs membres. 

A Caen y le s.'^i^éiobre 178^. 

Signé, Dijean, d. mm. 

M. P O i II S.SA R D, fettl & unique Carrefpondaat de M. Hussoh, demeure à Paris, rut 
Qtopoy-l’Afnier, N". 39. • . ' 




-CLJ. 





